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L’emploi des disponibilités
Puisque les faits de guerre, sur les 600 
kilom ètres du front occidental, ne fournis­
sent pas matière,ces temps-ci, à commen­
taires, parlons un peu effectifs*.
A cet égard, la conjoncture, — comme 
on d it au G rand E tat-M ajor —  a  ra re ­
m ent etc plus favorable pour les Centraux. 
Le front russe est m ort e t les Américains 
ne sont pas encore là en nombre suffi­
sant. De plus les Alliés on t dû  envoyer 
eu Italie des renforts im portants. I l y 
aurait bien les Turcs qui, en Syrie e t en 
Mésopotamie, son t assez m al en point 
et auraient un  besoin urgent de renforts. 
Mais on ne semble pas trop  pressé, à 
Berlin, de venir à  leur secours. On juge 
les fronts de l'occident e t du sud plus 
im portants. Celui de l’Occident parce 
que c’est là que se jouera la partie  déci­
sive (on s’en rend com pte à B eilin  com ­
me ailleurs), celui du  sud parce q u ’on 
•spcre pouvoir s ’y  ta iller un  succès qui 
u ira it plus de portée morale —• au  sens 
militaire e t plus spécialem ent germ ani­
que du  mob —  qu’en allan t faire échec 
aux Anglais quelque p a r t sur l’Euphrate 
d u  en Palestine.
E ta n t donnée cette « conjoncture » fa­
vorable, où H indenbourg enverra-t-il 
Bes disponibilités ? E t  d ’abord, quelles 
sont cea disponibilités ?
Elles viennent du fron t russe. Ceci 
n’est point nouveau e t to u t le monde 
l’au ra deviné. Mais à combien se m on­
tent-elles ? Question plus difficile à ré ­
soudre, même à 50.000 hommes près. 
Seuls les initiés, les détenteurs de très 
hauts com mandements, Alllemands ou 
A.ustro-Hongrois, seraient en mesure d ’y  
tépondxe avec précision.
XI n ’est pas impossible, toutefois, d ’a rr i­
ver à une approxim ation. Tâchons-y en 
m ettan t les choses au plus favorable poul­
ies Im périaux.
Rappelons to u t d ’abord q u ’i l 'y  a sur 
ie front russe des Allemands, des Austro- 
Hongrois, des Bulgares e t  des Turcs.- 
Ces deux derniers n ’en tren t point en ligne 
de com pte. Si on « détache » des Turcs, 
se ne sera plus pour les envoyer sur les 
théâtres européens. Q uant aux Bulgares 
disponibles, les opérations en Macédoine 
pourront les absorber. I l reste donc les 
(Allemands e t les Austro-Hongrois.
Ceci d it, voyons un peu les chiffres. 
En mai 1917, les Allemands avaient sur 
le front russe environ 90 divisions, soit 
en chiffres ronds 750.000 hommes. D e­
puis, il a été fait sur cette masse de nom ­
breux prélèvem ents, si bien qu ’à l’heure 
qu’il est on peu t com pter encore avec 
une septantaine de divisions. De ces sep­
tante cependant, plusieurs on t déjà été 
transportées sur le front d ’occident ou 
en Ita lie  pendan t e t  avan t les négocia­
tion? d ’armistice. . ;............. . •«
Il restera it donc 500.000 hommes en ­
viron sur le front oriental. Pour mort que 
soit ce front, H indenburg sera bien 
obligé d ’y laisser un  rideau de troupes, 
même après l’aboutissem ent dea négo­
ciations de paix avec les m aximalistes 
(s’ils réussissent à  se m aintenir jusque 
là) et duran t l’armistice avec les R ou­
mains. Une couverture est indispensable 
En adm ettan t qu ’ils y  consacrent 150.000 
hommes —• effectif inférieur à ceux q u ’ils 
m aintenaient dans les régions-frontière 
lorB de la « paix  armée » —  les Im périaux 
disposeraient donc de 350.000 soldats, 
à je ter sur le front occidental ou en 
Italie, selon le cas. 350.000 hommes font
10 divisions. 40 ajoutées à 151, effectif 
ic tuel des Centraux sur le front occidental 
font 194 divisions ou ub million e t demi 
le  soldats.
On voit qu ’en m ettan t les choses au 
mieux, les effectifs dont pourron t dispo- 
jer les Im périaux sur le front occidental 
» 'a tteindront pas à ceux qu ’ont en ligne 
les Alliés, môme après le départ du demi- 
million d ’hommes qu ’on d it avoir été 
envoyé au  secours.des Italiens. La p ro­
portion en faveur des Centraux, to u te ­
fois, au ra augm enté suffisam m ent pour 
leux perm ettre de réunir en un point 
quelconque de leur front une masse for­
midable qui foncera, selon les principes 
immuables d ’Hindenburg, sans com p­
ter ses pertes et en laissant derrière elle 
des monceaux de cadavres. Elle foncera 
peut-être, mais nous ne pensons pas 
qu’elle arriva à  percer, en France du 
moins.
Où o’etfectuera le coup de bélier ? 
Question qu’il serait oiseux de discuter 
et au  su je t de laquelle il serait plus oi­
seux encore de faire des prévisions. L ’of­
fensive, on l’a  vu à Cambrai, peu t se dé- 
clancher sans indices préalables e t  les 
Im périaux suivront peut-être l’exemple 
des Anglais. Le coup de bélier, d ’ailleurs, 
se donnera-t-il sur le front franco-belge ? 
TIindenburg ne jugera-t-il peut-être pas 
préférable de donner aux masses d ’assaut,
entre Piave e t Astico, une puissance de 
choc irrésistible e t n ’enverra-t-il pas une 
partie de ses disponibilités en Italie  ?
E n France, on ne le croit pas. On s’a t ­
tend à une nouvelle ruée dont Verdun 
serait de rechef l’objectif. Une fois de 
plus, la ville héroïque serait le centre de 
furieux com bats. Le K ronprinz, to u ­
jours à  la tê te  du groupe d ’armées opé­
ra n t dans les Ardennes, ne doit-il pas, 
enfin, obtenir son bâton de feldmaré- 
chal ? Le fait que les Im périaux connais­
sent à fond — e t pour cause —  le terrain  
de ce secteur, donne à cette supposition 
quelque apparence de solidité. D ’au tre  
p art on n ’ignore pas que ces tem ps der­
niers, des effectifs allemands assez con 
sidérables ont été constatés en Alsace 
où s’effectuent de gros mouvements de 
troupes. Le prince royal de Bavière, lui 
aussi, a  reçu des renforts im portants.
Les Centraux, cette fois encore, profi­
tera ien t de l’avantage qu’ils ont de travail­
ler sur la ligne intérieure. Le réseau de 
chemins de fer et de voies routières très 
développé q u ’ils ont organisé derrière leurs 
lignes, le m atériel considérable qu ’ils ont 
ramené de Vénétie —  ils ont fait grande 
moisson de pièces lourdes — seraient la r­
gem ent mis à contribution. ,
Peut-être aussi le grand état-m ajor, 
re stan t sur la défensive en occident, 
préférera t-il consacrer sinon la to talité, 
du  moins une considérable fraction de 
ses disponibilités à renforcer l’offensive 
entre B renta et Piave qui semble, depuis 
quelque temps, piétiner sur place.
* ........................... M A J O R  I .
A  L ’É T R A N iG r E R
Les annexionnistes magyars
Les premières séances de la Délégation 
hongroise ont été consacrées à la po liti­
que extérieure. La grande m ajorité des 
délégués, su rtou t les plus influents cl’en- 
tre  eux, ont compris le principe «sans 
annexion » d ’une façon bien magyare, ou 
p lu tô t bien touranienne, car les Bulgares 
ne m anqueront pas d ’applaudir à cette 
originale conception de leurs frères de 
race.
Dans son prem ier discours, Andrassy 
déclare : « Nous ne devons pas renoncer 
à des. rectifications de nos frontières; 
les conquêtes de grand style seules sont 
contraires, non seulem ent au principe 
indiqué (dans les propositions boichevis- 
tes), mais aussi à  l’in térêt v ita l de la Mo­
narchie ». I l parle de retenir des points 
stratégiques tels le Lovçen e t Valona. 
Dans une séance postérieure le très noble 
comte précise ce qu ’il entend par « recti­
fications de frontières ». Il ne préconise 
rien moins que « l’abolition de la Serbie 
e t du Monténégro » dont on form erait 
tun seul E ta t qui devrait abandonner 
toutes les traditions de ces deux royau­
mes e t être incorporé à l’A utriche-H on- 
grie ». A ndrassy conseilla aussi l’incorpo­
ration  de la Roum anie. Pour une fois 
Andrassy e t Tisza sont d ’accord. Tisza 
cependant est plus modeste dans ses 
appétits ; il consent à partager avec 
la  fidèle Bulgarie les dépouilles opimes 
de la Serbie.
Q uant à la Pologne, tous les délégués 
m agyars s’accordent à réclamer soit son 
incorporation pure e t simple à la m onar­
chie, soit une réunion personnelle avec 
elle. Le3 députés Szterenyi, Pap, Geza, 
Okolicsanyi parlen t dans le même sens 
que les deux leaders. «Nous ne désirons 
en vérité aucune extension territoriale, 
avoue Okoliesanyi, mais cela n ’exclut 
pas la possibilité de retenir certains te r­
ritoires qui nous sont nécessaires pour 
des raisons stratégiques. Le m aintien de 
certains territoires occupés p a r  nous 
sera nécessaire pour servir de garanties 
efficaces à notre développement fu tur. 
La monarchie doit résoudre la ques­
tion balkanique conformément à  ses in ­
térê ts v itaux  ».
C’est donc à bon droit que VArbeiter 
Zeitung e t la Nepszava se dem andent 
comment ces « incorporations » sont com ­
patibles avec le principe « sans annexion». 
Mais le Magyar aura-t-il jamais une m en­
ta lité  d ’Européen !
Dr Victor K U H N E .
JCct P o l i t i q u e
oCes prétentions 
des bolchévikis
Les bolchévikis ont des p ré­
tentions et quelles prétentions !
j à »  M ais pour soutenir leur pro 
gramme ils n'ont aucune armée 
^ - |  en état de combattre. De sorte
I  qu'on est en droit de se deman­
der s'ils sont sincères avec eux-mêmes ou 
s'ils jouent une comédie.
E n  effet, les délégués des commissaires 
du peuple ont rapporté à, la conférence de 
Brest-Litowsk des proposit ions telles qu'un  
vainqueur oserait seul en formuler de 
semblables. Avec une inconscience absolue 
des réalités ils demandent aux Allemands 
et à  leurs alliés d:abandonner immédiate 
ment les territoires occupés, de se dessaisir 
des gages détenus et de recourir au  « refc 
rendum » pour permettre aux nationa­
lités de statuer librement sur leur propre 
sort.
Les impériaux ont naturellement ac­
cueilli ces projets avec une réserve pru­
dente. I ls  ont demandé un délai pour 
rédiger leur réponse.
Déjà M . von Kuhlmann a déclaré dans 
le discours par lu i prononcé à la première 
séance du congrès qu'il fallait « tenir 
compte de ce qui est acquis à l'histoire 
a fin  de ne pas perdre de vue le terrain 
des réalités ».
Ceci laisse présager que les empires 
centraux sont assez peu enclins à adopter 
les théories russes. Sans doute, leur désir 
de paix est trop grand pour qu'ils re­
poussent purement et simplement le plan 
soumis par les maximalistes, mais ils 
chercheront dés formules qui, grammati­
calement, donneront satisfaction à la con­
ception des pacifistes des so mets, et qui 
sanctionneront dans la pratique les am ­
bitions territoriales et économiques des 
impériaux.
Les Iîicsse3 semblent vouloir traiter 
d'égal à égal. Ils oublient qu'ils sont à  la 
discrétion de l'Allemagne. D'ailleurs celle- 
ci ne tardera- pas à le leur rappeler.
F R A N C E
I I  i /  a  u n  a n
26 décembre 1016
Le général Jolfre est nommé maréchal 
de Franco.
— Avance italienne sur le Carso.
— Vive canonnade en Ma édoine dans 
la bou ie de la Cerna et dans la région au 
nord de Monastir.
27 décembre 1916
Lutte intense d’artillerie au nord ue 
Veroun.
— Le cuirassé fiançais Oauloit est tor- 
p lié dans la mer Egée, mais le sous-marin 
allemand C/46 est coulé près de Belle-IIe- 
en-Mer.
— La situation s’aggrave à Athènes. 
La foule brûle l’effigie de Venizelos.
Le général Guillaumat
Le nouveau com m andant en chef des 
armées d ’Orient est un des plus jeunes 
généraux français. Il est né en 1863, à 
Bourgneuf (Charente-Inférieure). E ntré 
à l’école spéciale de Saint-Cyr en 1882, 
il en sortit prem ier de sa prom otion.
Capitaine en 1S93, il fit partie  de 
l’état-m ajor des troupes de l’In do-Chine 
e t  fu t grièvem ent blessé dans une recon­
naissance à Tien-Tsin. Chef de bataillon 
en 1900, il fut, en 1903, chargé do p ro ­
fesser le cours d ’a rt e t d ’histoire m ilitaire 
à Saint-Cyr.
Admis à  l’école supérieure de guerT«, 
il o b tin t son brevet d ’état-m ajor avec 
la mention « très  bien ».
I l fut prom u en 1913 général de b r i­
gade, placé à la direction de l’infanterie 
au ministère cie la guerre.
En 1914, M. M-ssimy, m inistre de la 
guerre, lui confiait la direction de son 
cabinet, poste qu ’il q u itta  dès le début 
des hostilités pour prendre le com m an­
dement d ’une division d ’infanterie.
Après avoir commandé avec succès 
on. corps d ’armée qui se distingua p a r t i­
culièrement dans la Somme, le général 
Guillaumat fut placé à la tô te d ’une 
armée, en rem placem ent du  général N i­
velle, nommé général en chef, le 20 dé­
cembre 1916.
Comme com m andant d ’armée, il p a r ti­
cipa aux dernier- s attaques de Verdun 
en septem bre 1917, fu t cité à l’ordre de 
l’armée e t reçu t des mains du président 
de la République la olaque de grand offi­
cier de la Légion d ’honneur.
L e s  opérations en Alsace
Ferrette bom bardée
De Bâ!e : On mande d’Alsace aux jour­
naux bâlois que, pendant la nuit au 24 au 
25, le bombardement a repris, très violern, 
d’Aitkiich à  la frontière b u is sc  et s’est ma n- 
tenu jusque pendant T  après-midi de Noël. 
Ferrette a de nouveau été violemment I on 
barefé. Les batteries allemandes n’ont ri-
Êosté que fabilement dans la direction cfe lannemarie. Pendant la journée de Noiù, 
l’aviaiion a été très a tive aussi en baute Al­
sace. Aucune bon.be n’a cependant été lancée.
Le pigeons voyageurs
On annonce que des aviateurs fran­
çais survolaJit lo Sundgau on t laissé 
tom ber des caisses de pigeons voyageurs 
au moyen de parachutes. Ces caisses sont 
munies des instructions nécessaires pour 
opérer le retour des volatiles avec les 
renseignements sollicités de la p a r t de la 
population. Les autorités m ilitaires alle­
mandes ont édicté des peines très sévères 
contre tou te personne qui donnerait suite 
aux invitations françaises ou qui n ’a ­
vertira it pas le poste m ilitaire le plus 
proche de l’arrivée de caisses semblables
I T A L I E
La tactique allemande 
sur le front italien
De Rome : Une note officieuse publiée 
lundi soir dit : L’action ennemie entre la 
Brenta et la Piave est allée diminuant ces 
jours derniers, jusqu’à cesser presque com­
plètement pendant la journée du 22. L’in 
densification des tirs d ’encadrement sur tout 
1e front du plateau d ’Asiago n ’avait pas indi 
qué lo choc ennemi, mais avait pourtant 
fourni de3 indices suffisants sur sa direction 
probable. Lx tactique ennomie se répète in­
variablement dans cette lutte g'gantesque 
eng igéo sur là ligne actuelle depuis les pre­
miers jours de novembre. L’adversaire choi- 
<it un secteur et l’attaque à  fond avec déci­
sion, sans Ee préoccuper des pertes. C’est 
l’effort désespéré pour réussir à enfoncer le 
front, ce qui, dans ses intentions révélées 
par les prisonniers capturés,devrait le porter 
sur la plaine tan t désirée et où, d ’après ce que 
les officiers autrichiens disent à  leurs soldats, 
avec la résistance italienne cesseraient aussi 
le3 pertes graves, les souffrances énormes et 
les difficultés de toutes sortes que l’action 
ennemie rencontre dans la montagne.
Certaine position limitrophe — chose 
inévitable par suite du feu d’interdiction — 
a été conquise ; mais la rupture n ’a pas 
réussi, e t alors l’aoiion ennemie se pro­
longe avec a  harnement pendant quel­
ques jours, jusqu’à ce que toutes les troupes 
disponibles aient été éprouvées. Alors seu­
lement, l'ennemi suspend ses attaques et 
se retourne contre quelque autre point 
du front.
Tel est le caractère de l’effort commencé 
par la 18me division autrichienne, renou­
velé après l’action des K-jlette et renforcé 
pour l’occ asion par des éléments de la 6me 
et de la 56me divisions, parmi lesquels la 
lölm e brigade. L’attaque a été précédée 
par l’habituelle violente préparation de 
;eu.\ e t de gaz asphyxiants et ce liquides 
spéciaux sur les arriéres des lignes ita­
liennes. Ces projectiles n’ont pas réussi 
à empêcher les renforts d ’aaeourir sur .les 
positions menacées. • *
Lo 6 décembre, quand la tentative- pré­
cédante pour enfoncer le front italien sur 
co côté s était bornée à la prise du Sise mol, 
la ligne italienne s’était soudée au sud de 
cette localité, formant un saillant avec la 
crête sur le mont de Val Bella. C’est contre 
lui que l’ennemi a dirigé l’effort principal, 
réussissant à le dépasser. Mais la résistance 
des troupes italiennes qui ont commencé 
une contrû-attaque qui est en cours l’a em­
pêché de progresser. L’infanterie italienno 
se bat mngnifiquement et l’artillerie la. sou­
tient d ’une façon admirable.
Cette tentative, do même que les précé­
dentes, marque pour 1’ennemi le commence­
ment d ’uno quantité impressionnante de 
pertes. Les troupes rassemblées ont été ex­
posées plusieurs heures aux tirs des batte­
ries italiennes et les mitrailleuses ont fait 
de bon travail en émiettant les colonnes 
d ’assaut ennemies avant qu’elles no rejoi­
gnent les positions italiennes.
Deux conversions
La sessiou du parlem ent italien s’est 
term inée par le triom phe com plet du p ré­
sident du  Conseil, M. Orlando, qui a  ob­
tenu  un vote de confiance à une m ajorité 
écrasante.
Il n ’y  a  pas quatre  mois, M. Orlando 
é ta it en passe de devenir l’tennm e le plus 
im populaire de tou te l’Italie. Ministre de 
l ’in térieur à cette époque, il é ta it gratifié 
par la  presse interventionniste d ’un nom 
peu flatteur : « Notre Malvy ». Il é tait 
responsable de toutes les faiblesses e t de 
toutes les complaisances. Il passait pour 
favoriser les défaitistes.
Malgré ces attaques personnelles (le 
Corriere, le Secolo s’écriaient un jour : 
Orlando souffre d ’une laryngite; ce m ala­
de ne com prendra-t-il pas qu’il n ’a pas 
les forces nécessaires pour gouverner ?) 
M. Orlando devint président du Conseil 
au m om ent du  désastre d.u h au t Isonzo. 
A ttaqué  encore to u t récemment par les 
interventionnistes qui constataient que 
sous son régime les défaitistes relevaient 
la tête, ce « (îiolittien » est devenu en quel­
ques jours de session le chef reconnu de 
tou te la m ajorité patrio tique.
Depuis que le péril de l’invasion para ît 
conjuré, les chefs socialistes officiels ont 
fait retour à leurs principes premiers. Lors 
de la grande reculade, MM. T ura ti e t 
Trêves avaient publié un superbe appel 
à l ’union e t au patriotism e devant l’en­
vahisseur. A ujourd’hui, le charme est 
rompu. L ’Amnti-, leur organe, est de 
nouveau pacifiste. •
R U S S I E
La convocation 
de la Constituante
Suivant des inform ations de Rétro­
grade, la m ajorité socialiste-révolution­
naire a décidé de convoquer l’assemblée 
constituante pour le 2 janvier. Le sort 
de l’assemblée para ît intéresser même 
les classes les plus ignorantes
Les résolutions dem andant sa convo­
cation furent votées par les troupes de 
la garnison. On d it que les soldats eurent 
connaissance d ’une brochure écrite an té­
rieurem ent par Trotski, dans laquelle 
celui-ci soutient que tous les membres 
de l’assemblée constituante sont invio­
lables. Ils dem andent' avec indignation 
pourquoi T rotski a changé sa manière 
de voir.
Des détachem ents de garde au palais 
de Tauride m ontren t des dispositions à 
la mutinerie. Ils ont acclamé l’assemblée 
constituante <-t on ne les calma qu’avec 
difficulté.
E ta n t donné la continuation des po­
gromes e t de ce que certains, au jourd’hui, 
appellent la .liquidation des entiepôts 
de vins, le gouvernement a- autorisé 
le général Blogonvarof a arrête r tous les 
apaches qu’il pourrait trouver. Cn assure 
qu’environ deux mille de ces ennemis 
de la société sont en é ta t d ’arrestation.
A L L E M A G N E
La propagande allemande
On sa it que parm i les systèmes em ­
ployés pour aba ttre  le m oral des tro u ­
pes italiennes, l’ennemi a  employé des 
journaux falsifiés par d e g  nouvelles te n ­
dancieuses. L a méthode continue : Ces 
jours derniers," dans un train  près de 
Milan, un voyageur inconnu a m ontré à 
un officier une édition du  Corriere délia 
Sera qui annonçait... l’abdication de 
Guillaume I I .  Les chemins de fer sem­
blent être le terrain  choisi p a r ces agents 
louches pour opérer. Les employés fer­
roviaires de Gènes ont proposé à  leurs 
cam arades de tou te l’Italie de faire eux- 
mêmes la police e t d ’arrêter tous les 
voyageurs qui seront un danger j  ovu­
la résistance morale.
La situation alimentaire
•Le Vorwaerts a pris très vigoureuse­
ment, dans son No du 23 décembre, la 
défense de la m unicipalité de Neuköln, 
accusée p ar le secrétaire d ’E ta t de l’ali­
m entation ,vou Waldöiy, d ’avoir publié 
son fameux mémoire pour pallier ses pro­
pres fautes.
M. de W aldöw ayant dit, devant le 
Comité consultatif de l’alim entation, que 
les faits relatés dans le mémoire de Neu­
köln n ’é ta ien t-pas exacts, le Vorwaerts 
proteste.
« On ne peut pas nier que la franc!-', 
depuis que M. de Waldöw a succédé à M 
de Patocki, s’est développée dans des 
proportions considérables. Ôn ne peu t pas 
nier que les associations dns mrachands 
de bestiaux ne. fassent des offres de vente 
à des prix  formidables, n i que la collecte 
Iîindenburg pour le lard  e t la graisse 
n ’ait été un fiasco complet, ni que les 
grosses maisons industrielles ne fassent 
sur le marché des vivres une ooncurence 
écrasante aux adm inistrations com m u­
nales, ni que les interdictions d ’exporter 
à l’in térieur de l’Allemagne, dont Ba- 
tocki avait promis l’abolition, ne sub­
sistent encore.
Nous avons déjà dit, lors de nos pre­
mières révélations, qu’il fallait une dose 
d ’énergie considérable pour remédier aux 
maux qui m enacent d ’attaquer jusqu’à 
la moelle de notre vie économique. Voilà 
ce qui nous im porte; les questions de 
ersonnes ne nous intéreeent pas. Si M. 
ie W aldöw est un homme capable, qu ’il 
le m ontre; mais il lui reste à acquérir la 
confince publique, ca r sa gestion a  été 
un échec considérable.»
C’est, croit-on, à  la suite de cet article 
que le journal socialiste a  été suspendu 
pour trois jours.
Une allocution de Guillaume il
L’empereur d ’Allemagne, après avoir vi­
sité le front allemand do Verdun, s’est rendu 
auprès do la deuxième armée, où il a pro­
noncé une allocution. Il a développé le 
même thème que devant les officiers de l’a r­
mée de Verdun : « Si les troupes impériales 
ont pu conduire dans l’est et en Italie des 
offensives victorieuses, elles le doivent à la 
résistance héroïque de la petite fraction de 
l’armée allemande qui a résisté au choc 
des armées anglaises et françaises tout en­
tières.
Je sais que ehneun do vous a pensé sou­
vent : Y a-t-il des renforts derrière nous ? 
L’heure de-la relève va-t-elle arriver î Cette 
heure est maintenant arrivée. Les coups 
frappés dans l’est ont réussi à y faire cesser 
le tumulte guerrier, pour toujours, peut- 
être, si Dieu le veut.
J ’ai vu hier vo.i camarades de Verdun, et 
j’avais l’impression qu’un souffle d’espoir 
passait ppimi eux; vous n’avez plus le sen­
tim ent d’être seuls à défendre votre patrie.
Nous pouvons avoir la ferme conviction 
que le Dieu des armées restera avec nous 
à l’avenir. »
L’empereur a terminé par des paroles de 
menace : «Puisque l'ennemi ne veut pas la 
paix, il nous faut apporter nous-mêmes la 
paix au monde. Nous saurons, de notre poing 
de fer, et avec notre glaive, forcer les portes 
de ceux qui no voident point de la paix».
CONFEDERATION
E T A T S - U N I S
Une fournée de contre-am irau x
Le M atin  apprend de New-York : 
L ’A m irauté annonce la nom ination 
de douze nouveaux contre-am iraux, cin­
quante e t un capitaines de vaisseaux 
e t cent vingt-trois capitaines de frégates. 
Parm i ces derniers le lieutenant Bagley, 
qui com m andait le contre-torpilleur J a ­
cob Jones, torpillé récem m ent.
NOS EMBARRAS ÉCONOMIQUES
Le ravitaillement 
en pommes de terre
Une décision du département Je l ’éco­
nomie publique oblige tous les cantons à 
créer un office central pour le ravitaille­
ment en pommes de terre. Cette décision 
ordonne, eu outre, le séquestre jusqu’à 
nouvel avis de toutes les provisions de pom­
mes de terre, à partir du 14 janvier 1918, 
en vue de l’inventaire. Sont exceptées de 
cette mesure les provisions appartenant 
aux autorités communales et aux commis­
sions de ravitaillement, ainsi que les pom­
mes de terre destinées à  la consomma­
tion personnelle.
Quiconque a, à  fin décembre, une pro­
vision de plus de 50 kilos de pomm.es de terre 
par tête n ’a pas le droit d’en acheter jus­
qu’à nouvel avis.
Cette décision annule les contrats con­
cernant la livraison de pommes de terre 
qui n’ont pas été signés avant le 31 dé­
cembre ; elle entre immédiatement en vi­
gueur.
Encore une mesure prudente
Le Conseil fédéral a pris un arrêté concer­
nan t le développement et la surveillance de 
la fabrication d’engrais, fourrages artifi­
ciels et autres matières servant à J’agricul- 
ture. Le Département c'.e l’économie publique 
a été autoris* par le Conseil fédéral à pren­
dre toutes les mesures nécessaires pour 
l’exécution d.o cet arrêté.
L a  crise du bols à Heucliâfel
Notre correspondant de Neuchâtel nous 
écrit :
En dépit de la « Centrale des bois de feu » 
le canton .de Neuchâtel connaît une grave 
irise du bois. Les récentes, mises du Val-de- 
Travers ont atteint de3 prix exorbitants. 
Un lot appartenant à la commune de Cou- 
vet, a été adjuge au prix de fr. 70,40 le mètre 
ube. Aux Bavards, les lots ont été vendus 
aux prix de fr. 71,80 le mètre cube. Voici, à 
ùtre de comparaison, les prix payés il y a 
vingt-cinq ans. Les mêmes bois se ven­
daient de 22 à 25 francs le stère ce qui était 
considéré comme un maximum. Sous l’effet 
de la demande énorme, et malgré les grandes 
forêts que possède le canton, le prix du bois 
a dono triplé pendant vingt-cinq ans. Rien 
ne permet de aire que eeB prix s’abaisseront 
prochainement.
Autour d'une pancarte
Le médecin de l’armée nous communique 
ce qui suit :
« L» vente de la pancarte intitulée « Exhor­
tation' helvétique » a soulevé quelques 
objections. Pour éviter tout malentendu 
et toute critique, je fais savoir que la maison 
Kummerly et Frey, à Berne, éditrice de 
cette pancarte, a demandé d’en autori­
ser la vente e t s’est engagée à verser le 
bénéfice réalisé à la collecte en faveur des 
soldats suisses malades. Les éditeurs de 
la pancarte n’ont voulu faire aucune allu­
sion aux événements se déroulant au-delà 
de nos frontières. Leur texte est exempt 
de toute arrière-pensée e t traduit exacte­
ment les préoccupations que suggère, la 
situation intérieure de notre pays. J ’espère 
dono que cette vente ne soulèvera plus de 
récriminations »
La taxe automobile
Le Touring-Club suisse a entrepris des 
démarches nécessaires auprès des divers 
gouvernements cantonaux en vue d’obtenir 
en faveur des automobilistes e t  motocy­
clistes le remboursement de la partie de
taxe automobile correspondant à  la période 
d’interdiction de la circulation automobile.
Le Secrétariat général informera en temps 
opportun du résultat de ses démarches
Les recettes diminuent
Les entreprises de chemins de fer ber­
noises accusent en majeure partie une dimi­
nution de recettes pendant le mois de no­
vembre. Ainsi le Lœtschberg, 278.000 francs 
contre 361.163 francs en novembre de l’an 
dernier et la directe Berne-Neuchâtel 
103.800 contre 107.264 francs l’année der­
nière. L’Erlenbach-Zweisimenn et la ligne de 
la vallée de la Gü.be sont en diminution 
également tandis que Spiez-Erlenbach et le 
Selnvarzenbourg-Bemo accusent une légère 
augmentation.
PROTESTANTS FRIBOURGÊOIS
L’assemblée du synode 
de l’Eglise éuangéliqut
Lundi s’est tenue à l’Hôtel de Ville da 
Morat, sous la présidence au conseiller na­
tional Liechti, l’assemblée ordinaire du 
synode de l’Eglise évangélique du canton d« 
Fribourg. Le pasteur Derron, de Meyriez, 
secrétaire du synoele, a présenté un rapport 
sur le quatrième centenaire de la réforma, 
tion et sur la collecte entreprise à cette occai 
sion, collecte qui a produit, dans ia seol< 
Diaspora fribourgeoise, près de 7000 fr, 
versés à l’Hôpital Bon-Vouloir, à Meyriez: 
Une unique mutation a été enregistrée dam 
le corps pastoral au cours de l’exercice : 
Mayor, le zélé desservant de Motier, a èti 
remplacé; après trente ans de ministère, pal 
M. Koser, de Neuchâtel.
La question de l’amélioration des traite«' 
ments des pasteurs a fait l’objet d ’un inté. 
ressai.it rapport de H. Liechti. Le traitement 
minimum a été porté à. 3000 ir. pour les 
paroisses de Cordast, Meyriez, Motier e t 
tsaint-Antoine, et è, 3500 Ir. pour ,es com­
munautés plus importantes de Fribourg e t 
de Morat. A ces honoraires, notoirement in* 
suffisants, s ajoutent des primes d’âge» 
s élevant a 200 fr. au bout de quatre ans 
de pastorat, pour atteindre le maximum, 
800_ fr., au bout de seize ans. Enfin, ii a été 
décidé, à t instar de ce qui se pratique en 
pays bernois, d’allouer aux ministres du * 
culte, une indemnité de chauffage de 300 fr.
Ces questions matérielles liquidées, l’as* 
semblée a entendu une remarquable confé­
rence du pasteur Derron, sur les conquête« 
démocratiques de la Réforme. Elle a ren­
voyé à la commission une proposition de­
mandant la publication d'une Histoire de 
l’Egiisè réformée dans le canton de Fribourg, 
N’oublions pas de signaler, en terminant, 
la satisfaction aveo laquelle Je synode a en. 
registré le témoignage de particulière bien­
veillance dont fait preuve à l’égard des pro­
testants l’E ta t de Fribourg, qai a décidé da 
porter de 100 à 500 fr. le subside versé à 1« 
caisse synodale réforméé.
- BERNE
~  La ration pour Janvier.
— L’office cantonal bernois du ravitall- 
lement a fixé comme suit les rations pou! 
janvier : sucre 600 grammes, riz 400, pâte» 
alimentaires 250.
ARGOVIE
—  Le colonel Fahrlaender.
On annonce à Aarau la mort, à l’âge ds 
74 ans, à la suite d’une attaque, de M. 1« . 
colonel Eugène F.- hrländer, ingénieur, an­
cien commandant de la 8me divi- ion et di 
1898 à 1909 commandant du lim e corjr 
d’armée. , 1
-FRIBOURG
— Toujours les armes à  feu.
A Fribourg, un jeune gsrçon nômm< 
Brullhard, âgé de 15 ans, jom n t avec ui 
revolver a attein t d’une balle sa mère h h 
tête. L’état de la blessée est grave.
VAUD
— Une victime de la guerre.
L'Arbalète, le journal satirique de Lau 
sanne annonce que la dureté des temps ‘ 
l’oblige à  suspendre sa publication.
A v i s  à  n o s  lE c te u r s
Nous avons fait savoir à nos lecteurs qui 
des nécessités impérieuses nous obligeaient, ,  
ainsi que nos confrères de la presse romande, 
à  vendre, à  partir du 1er janvier, notre numfi- 
ro 1 0  centimes. 'Nous avons le plaisir de leui ! 
annoncer, en même temps, que nous comp­
tons les faire profiter de sérieuses amélio ’ 
rations dans notre Journal. Nous publieront 
prochainement la liste des personnalité 
suisses qui nous ont promis leu, concour 
régulier. Nous pouvons dès maintenant din 
que des articles de tous genres et de premiet 
ordre, politiques, économiques, littéraires, 
des romans bien choisis, des feuilletons de 
critique d’art, de théâtre, de scierces. de vie i 
la campagne, etc., feront de LA TRIBUNE 
un des journaux les plus complets et les 
mieux informés. Notis donnerons sous peu 
d’autres précisions sur l’essor nouveau de 
notre journal.
ZURICH
— Beaux-arts.
Une vente.de tableaux modernes vient 
d’avoir lieu à Zurich, au salon Bollag,qui 
a donné des résultats dignes d’èire signa­
lés, t ar depuis la guerre, les peintres suis­
ses dépendent presque uniquement du mar- 
hô intérieur, lequel ne comptait que pour 
'trCs peil jusque là dans leurs cal. uls.
Parmi les œuvres de peintres morts, un 
Bcockliu a fait 20.000 fr.,-ui» Bocion 1605, 
un Buchser "8050, un ïh ly  925, un'Sand- 
reuter 1000, un Segamini £0.000.
Parmi les vivants figurent nem Hodler, 
tous vendus de 1600 à 10.000 fran -s ; un 
An.iet, 510 ; deux Furet, 220 et 200 ; ùn 
Jeanueret, 600 ; deux Trachsel, 100 et 170.
NEUCHÂTEL
—  Des internés condamnés.
Le tribunal territorial II, siégeant au châ­
teau de Neuchâtel, a eu à juger diverses af­
faires de vol. L’une d’elles concernait un 
interné français de Macolin sur Bienne, 
qui s’est approprié là valise de soii camarade 
et une paire de souliers. Cela lui vaut 32 
jours do prison.
Le tribunal a jugé am si une affaire d’in­
jures, d’atteinte à l’honneur et de coups 
portés sur la personne d ’un sergent-ma­
jor en fonctions Bonfol. Le coupable de 
cette agression a été condamné à six semai­
nes de prison.
1.6011 Ü A i l Ü i i
iti{le  de la  rue de la N o n n a i»
et rue des U ^ m sitJs -
G R A N D  T H É Â T R E
J e u d i 27 d é c e m b re , à 8  t i .  ta r if rédilU
ba F i l l e  du Tamhour-Flajai
3 a c te s , m u s iq u e  d ’O ilen b ach  
V en d red i, L a  T ra v la ta .  '
L’année 1917
Chronologie 
des principaux faits
Plus encore peut-être que 1910, l’année 
1917 tiendra une pla-.e én.insnte dans l’his­
toire du monde. Nos lecteurs pourront en 
jugur par l’énoncé chronologique suivant :
Janvier 3 : Les Russo-Roumains se reti­
rent sur le Sereth.
6 : Occupation de Brtïla par les Centraux.
9 :  UHimstum au roi Constantin.
2 2 : Mtsaage. de M . IVi'Itou tu r  la  a pa ix  
m u s victoire ».
25 : La G réa s'excuse officiellement pour 
te guct-apevs au  1 cr décembre.
31 : Proclamation par l’Aüemagnc de la 
fluerre sous-mari:;e à  outrance.
Février G : Rupture des relations diploma­
tiques entre les Etals Unis et i  Allemagne-
26 : Chute de Kut-el-Amara. *
Mars 1 : Publication de documents amé­
ricains montrant que l'Allemagne a tenté 
tennagtr le M tziyu t à envahir les Etats- 
Unis.
11 : Prise de Bagdad par le général Nhude.
15 : La révolution russe est maîtresse de 
Pétrograde.
16 : Abdication du tsar Nicolas I I .
17 : Prise de Bapaume et de nombreux 
villages par les Anglais, de Roye à  Lassi- 
gny par les Français. — Démission du cabi­
net Briand.
18 : Avance franco-anglaise sur un front, 
de 132 kilomètres; chute de Nesle, Chaulnes 
Péronne, Noyon. — Reprise de Van par les 
Russes.
19 : Chute de Ham, Guiscard, Chatiny. — 
Cabinet llibot.
20: Français et Anglais approchent de 
Saint-Quentin et trouvent la contrée ravagée
29: «Les troupes britanniques battent 
20.000 Turcs au sud de Gaza.
Avril 2 : Message de W il son demandant 
que l'état de guerre soit proclamé et que le 
service obligatoire soit voté.
5 : Russes et Anglais font leur jonction 
en Mésopotamie.
6 : La Chambre américaine vote la guerre 
contre l’Allemagne.
8 : La République cubaine déclare la 
guerre à VAllemagne. ‘ -
10 : Rupture entre le Br'sil et l'Allemagne.
14 : Liévin aux mains ti«s Anglais. — La 
Bolivie rompt avec l'Alhmngne,
16 : Commencement de l’offensive fr a n ­
çaise sur l’Aisne (11.000 prisonniers).
30: Le mois a donné aux troupes anglo- 
françaises 40.700 prisonniers, 437 canons, 
882 mitrailleuses.
Mai 4 : Prise de Craonne par les Français.
5 : Les Français font emore 5300 prison­
niers.
8 : Libéria rompt avec l'Allemagne.
13 : Offensive anglaise sur la Scarpo. Prise 
de Bullecourt
15 : Le général Pétaln est nommé géné­
ralissime et Foch chef d’élat-major général.
16 : Victoire italienne au Cuccc, 3C00 
prisonniers.
21 : Prise par les Anglais de la ligne Hin- 
denlmrg à l’est d’Arras.
24 : Victoire italienne sur le Carso, 8600 
prisonniers. •
20 : En douze jours, les Italiens ont fait 
24.300 prisonniers.
Juin 7 : Offensive anglaise au sud d’Ypres : 
6400 prisonniers. —  Reprise de l'offensive 
autrichienne sur le Carso.
9 : Ultimatu7n à M. Zaimis, débarquement 
à Corinthe, entrée des troupes alliées en 
Thessalic.
10: Les Italiens à Janïna.
12 : Abdication du roi Constantin en faveur 
de son second iils Alrr/nidrc.
14 : Départ du roi Constantin.
18 : M. Hoffmann démissionne à la suite 
de l'affaire Grimm. I l est remplacé peu après 
par M. Ador: •
21 : M. Venizelos rappelé au pouvoir.
Juillet 1 : Reprise de l’offensive russe. 9000 
prisonniers.
14 : Démission de M. de Bethmann-Hcll- 
weg. M. Michaelis est nommé chancelier.
15: En quinze jours, les Russes ont fait 
p lus de 40.000 prisonniers.
17 : Les Russes abandonnent Kaloucz; 
leur offensive est terminée. — Emeutes léni­
niste£ à Pétrograde.
2(T: La Finlande proclame son indépen­
dance.
21 : Kerensli président du. Conseil des 
ministres. ■
22 : Le Siam déclare la guerre à l'Alle­
magne. .
Août 2 : Kornilof remplace Broussilof 
comme généralissime.
3 : Czernowitz repris par les Autrichiens.
13: La Chine déclare la guerre à l'Alle­
magne et'à VAutriche.
15 : Le tsar et sa famille sont exilés à 
Tvbolsk.
16: Note pontificale relative à la paix.
19: Incendie de Saloniqm 1 80.000 habi­
tants sans abri.
20 : Nouvelle bataille de Verdun : avance 
françvi.e sur 18 kilomètres ue 1 rgeur.
Offensive italienne sur le Moyen Isonzo : 
7600 prisonniers.
23 : Devant Verdun, la nouvelle offensive 
a  donné 8200 prisonniers et celle des Italiens 
sur l’Isonzo, 20.000. — Commencement de 
l’offensive allemande contre Riga.
31 : Démission de M. M ilvy.
Septembre 3 ;  Les Allemands occupent 
Riga.
7 : Démission du ministère Ribot.
10: Coup d'Etat de Kornilof qui marche 
sur Pétrograd-j.
12 : Ministère PainlevL
14 : Kcrenski dictateur:
22 : Prisa de Jacobstadt par les Allemands.
29 : L’armée du général Mautie occupe 
Ramadieh.
Octobre 4 : Reprise de la bataille des Flan­
dres. — Contre-offensive autrichienne sur le 
plateau de Bainsizza.
8 : Rupture du Pérou et de l'Uruguay.
9 :  Mort du sultan d’Egypte Hussein Ke- 
mil. Ahmed Fomd lui succède.
13: Les Allemands débarquent dans l’île 
d’Oesel, qui est comnlètement occupée le 17.
18 : Combat naval dans le golfe de Riga; 
le « Slava » est coulé.
20-. Raid de zeppelins sur Lon dres ; au 
re to u r cina tom bent es Fra nc e.
Occupation de l’île Dagœ. —  Ouverture
de l'avanl-Parlement russe.
23 : M. Barthou remplace M. Ribot aux 
affaires étrangères dans le ministère Painlevè.
— Les Français avancent au Chcmin-des- 
Dames et prennent le fort de Mc.lmaison. 
8000 prisonniers.
25 : Offensive austro-allemande sur l’Ison­
zo. — Le ministère Boselli est renverse.
27 : La frontière Italienne est franchie. — 
Le Brésil proclame t'état de guerre.
29 : Reprise de Gorizia. — Démission de 
M. Michaelis.
30 : M. Orlando prend la présidence du 
ministère italien. . .
31 : Udine occupée.
Novembre 1 : Passage du Tagliamento 
par les Italiens.
2 : Hcrtling chancelier.
7 : Prise de Gaza.
8 : Les maximalistes s'emparent du gou­
vernement et déposent Kcrenski..
9 . Armando Diaz remplace Cadorna, 
nommé au Conseil militaire permanent.
1 0 . Kercnski marche sur Pétrograde. — 
Les Italiens sur la Piave.
13 : Kercnski est battu.
14 : Démission du cabinet Painlevi.
16: Ministère Clemenceau.
Jean Kucharztwski, président du minie 
lire volonai»
17: La révolution de» boliAevikiê l’em 
port;. —, Pn'se de Jaffa. — . , . i 
19: Mort du colonel Audéoud. .
20 :- Mort du général Maïui-e. le vainques 
de Bagdad. —  Offensive angl..i?e ai: our d- 
Cunorai. — Lénine divulgue son progran 
me. Krylenko généralissime.
26 : Avance française au nord de Verdun, 
—■ Kercnski démissionne. — La réforme élec­
torale en Prussi est annoncée.
28: Trotiky parle de paix et demandi 
l'armistice.
29 : La conquête de l’Est africain allemand 
est achevée.
30 : Contre-attaque allemande autour da 
Cambrai.
Décembre 2 : Pourparlers ô  Brest-Li- 
loivsk.
5 :  Suspension d’armes de 10 jours sui 
le front oriental. ,
6 : Déclaration de guerre de l’Amérique 
à l’Autriche. ,
9 : Armistice roumain. — Révolution a i 
Portugal. — Prise de Jérusalem- 
12 : Poursuites contre M. Caiilaux.
13: En remplacement de M. Forrer, 
l'Assîinblêe fédérale nommt M. Haab conseil’ 
1er fédéral. '  ■
17 : Armistice de 28 Jour* sur I« fronf 
oriental.
